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Château Destieux
Un peu d’histoire...
L’aventure du Château Destieux  débute en 
1971 avec  l’acquis it ion du domaine par la  mère 
de Chris t ian Dauriac , ac tuel propriéta ire , à  la  
cave coopérative de Saint-Émilion. C ’es t en 
1976 qu’a lieu la toute première v inif ication 
pour le  p lus  grand bonheur de Chris t ian 
Dauriac  qui a la  par t icularité  de mener de front 
avec  succès  deux  carrières  profess ionnelles  : 
œnologue et médec in b io log is te .
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INFOS  SUR  
LE  V IGNOBLE

Nombre de boute illes  : 
35 000/an
Sur face p lantée :  
8  1240 hec tares
Mode de vendanges  :  
à  la  main
Âge moyen des  v ignes  :  
45 ans
Cépages  rouges  :  
Cabernet Sauv ignon 
(17 %) Cabernet Franc  
(17 %) Merlot (66 %)

« Des mains d’or basées  
sur une réflexion formidable. »

Christian Dauriac  
vu par Michel Duclos...
C ’est ic i que j’a i v ra iment débuté . Mon his toire  avec  
Destieux  es t tota lement à par t . C ’éta it il y  a p lus  de 
v ingt ans . À  l’époque , j’é ta is  che f de culture à La Tour 
F igeac . Mes  cous ins  qui habitent à Saint-Malo voula ient 
déguster son v in . On a donc pris  rendez-vous  et nous  
sommes allés  chez  lui. Nous  dégustons  de bonnes  
boute illes  et à la  f in je  déc ide d ’a lle r voir les  v ignes  près  
de sa maison. Chris t ian Dauriac , intrigué , v ient me voir 
et me demande : « Vous  avez  vu quelque chose dans  
ce rang , il ne vous  p la ît pas  ?  Je  lui réponds  : « S i mais ... 
Mais  il y  a sept erreurs  sur ce pied ! » Sept erreurs  ?  Il 
me regarde s tupé fa it e t réplique « Mais  vous  n’êtes  pas  
Breton ?» Je lui réponds  :  « Non ! Vous  savez , l’homme 
avec  son chapeau qui es t dans  les  v ignes  lorsque vous  
passez  en voiture pour a ller dans  votre propriété ... cet 
homme c ’es t moi ! » E t là  il me regarde et s ’exc lame 
« Vous  êtes  le  champion de France de ta ille  ! » Ensuite  il 
m’a proposé de travaille r pour lui.

Michel Duclos vu par Christian Dauriac 
Speech... Il me prend à par t et me d it : « Je  vous  conf irme que vous  avez  
quelques  problèmes ...»

J ’a i toujours  été admiratif de son travail... « Je  vous  embauche ... » On lui a 
c réé une micro-entreprise .

En tant que bio logis te , je  géra is  23 000 personnes  dans  ma soc iété et 
j’a i tout de suite  compris  qu’ il avait des  qualités  hors  norme . Des  mains  
d ’or basées  sur une ré f lex ion formidable . Il es t né dans  la v igne et il la  
comprend comme personne ... C ’es t ma f ier té  de l’avoir fa it connaître ... 
Ça fa it 20  ans  et on ne s ’es t jamais  fâché ... sa gestuelle  es t incroyable ... 
Il a  révolutionné les  p lantations  de v ignes  ; une p lante qui metta it quatre 
ans  à fa ire  du ra is in , il réuss it à la  fa ire  produire  en deux  ans  !

Aux  É tats-Unis  il a  fa it le  même travail. Par tout où il passe , la  v igne es t 
heureuse .

Il a  métamorphosé nos  v ignes ... G rande gueule et cœur d ’or !
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 // 15LES MOTS-CLÉS 
DE MICHEL 
DUCLOS
SÉCATEUR : Outil ind ispensable 
Je  devais  avoir 5  ans  et mon père 
m’a demandé de trier des  v imes . 
On fa isa it des  bottes  d ’os ier pour 
a ller attacher la  v igne . S i tu ne t iens  
pas  le  sécateur du bon côté , on 
n’arriva it pas  à couper l’os ier. J ’a i 
pris  l’habitude de couper du bon 
côté toujours . Chez  mon père on 
coupait le  v ime au début de l’h iver 
et on tria it au coin du feu le  soir. 
Ensuite  on p laçait le  v ime dans  l’eau. 
J ’a i toujours  la  même marque de 
sécateur depuis  soix ante ans . J ’a i ma 
photo chez  un fabricant dans  l’ate lier.

SÉCATEUR D’OR : C ’es t ma coupe 
du monde à moi ! Mon premier 
concours  c ’é ta it au début des  années  
90 . Par hasard j’a i accompagné un 
ami sans  vouloir par t ic iper à cette  
épreuve qui se déroula it à Pomerol. 
J ’avais  un sécateur dans  la voiture 
( j’a i toujours  un sécateur dans  la 
voiture !) e t j’a i ta illé  pour m’amuser. 
J ’a i f in i deux ième du concours . 
Comme c ’es t une p lace que je  n’a ime 
pas  trop je  me suis  inscrit à  un autre 
concours . J ’a i gagné et j’a i é té  le  
premier champion de France . Nous  
étions  147 concurrents  en lice venus  
des  quatre coins  de l’Hex agone pour 
ce grand concours  pres tig ieux  à 
Saint-Michel de Fronsac . J ’avais  le  
numéro 99 que j’avais  p ioché dans  
un chapeau et qui correspondait aux  
v ingt p ieds  que je  devais  ta ille r. J ’a i 
gagné avec  50 points  d ’avance ! Je  
n’y  c royais  pas .

Ensuite  j’a i é té  14 fo is  « Sécateurs  
d ’or » avec  à chaque fo is  30 à 
40 points  d ’avance .

Je  prenais  les  concours  très  au 
sérieux  pendant une d iz a ine 
d ’années  et j’a i commencé à 
communiquer sur ma v is ion de la 
ta ille  en me détachant dans  le  même 
temps  de la compétit ion. Je  n’éta is  
pas  b lasé mais  j’avais  jus te env ie  de 
transmettre  sans  avoir un jury  devant 
moi pour juger mes  per formances .

PAYSAN : Je  d is  toujours  quand on 
me demande ce que je  fa is  dans  la 
v ie  : « J ’essaie  d ’être  paysan ». Mon 
premier patron c ’es t la  nature . Quand 
on parle  de bon sens  paysan pour 
moi ce n’es t pas  un c liché ou une 

fac ilité  de langage . Je  compare ce 
métier à ce lui d ’un marin qui joue 
avec  le  vent et la  mer. Nous  devons  
sans  cesse composer avec  les  
é léments .

LA  FAMILLE  : Le soc le . Mes  deux  f ils  
Did ier et Danie l font dans  le  même 
métier que moi. Ils  sont paysans . Ma 
f ille  Valérie  travaille  dans  le  médical 
et ma femme Bernadette  es t super 
for te  en ta ille  e lle  auss i. E lle  a f ini 
deux ième d ’un concours  à Saint-
Émilion.

P IED DE  V IGNE : Je  le  cons idère 
depuis  toujours  comme un bonzaï. 
C ’es t un petit arbre sacré que l’on 
doit entretenir avec  mille  attentions . 
Je  sa is  qu’en d isant ce la , je  va is  
contre l’ordre établi mais  le  p ied de 
v igne ne s ’ intègre pas  à une liane 
comme on a coutume de d ire  dans  
tous  les  manuels , même s i c ’es t 
effec tivement une liane . C ’es t sur tout 
un trésor préc ieux  et unique . Ce qui 
es t incroyable avec  un pied de v igne , 
c ’es t que quand on l’addit ionne à un 
autre puis  un autre puis  un autre ... 
pour b ien sûr constituer une v igne , 
il faut sys tématiquement penser à 
l’harmonie g lobale . S i il n’y  a pas  
d ’harmonie je  suis  au regret de d ire  
qu’ il n’y  a pas  de v igne d igne de ce 
nom.

T XAKOULI : Mon chouchou ! C ’es t le  
nom du pied de v igne qui se trouve 
p lace de la V ic toire  à Bordeaux . Il 
semblera it qu’ il a it au moins  300 ans  
d ’âge . Quand je  suis  arrivé pour m’en 
occuper, il é ta it imposs ib le  de fa ire  
du v in avec  cette  v igne qui éta it 
te llement usée par le  temps . Mais  
quelque chose en lui me la issait 
espérer un renouveau. J ’a i ta illé  
le  p ied avec  ma femme et Michel 
Falquier pendant quatre heures . 
On l’a  nettoyé avec  bien sûr un 
nombre de bourgeons  limités , e t 
l’année d ’après  les  bois  mesuraient 
4 à 5  mètres  de long . On arrive à 
fa ire  suivant les  années  entre 20 et 
50 boute illes . J ’a i donné des  conse ils  
à des  jeunes  che fs  de culture pour 
qu’ ils  prennent le  re la is .

LE  RA IS IN : C ’es t la  v ie  ! C ’es t ma 
f inalité . Mon but es t de fa ire  le  p lus  

beau ra is in poss ib le . Une bonne 
grappe doit fa ire  entre 150 et 200 
grammes et 150 gra ins . Mon travail 
es t d ’amener le  ra is in à une maturité  
max imum. Cer ta ins  châteaux  
cherchent la  fra îcheur et donc 
vendangent p lus  tôt , d ’autres  vont 
chercher p lus  d ’arômes  de fruits  des  
bois  en attendant . Ça peut varier 
de tro is  semaines  au moins . Je  fa is  
une ex périence : je  demande à des  
néophy tes  de prendre d ix  gra ines . 
De les  mettre  dans  la bouche 
toutes  en même temps  et de les  
mâcher. Tant que je  n’a i pas  le  goût 
de noisette  dans  la bouche je  ne 
vendange pas  !

HIVER : Ma saison du boulot . C ’es t 
là  que tout commence . Presque . 
Je  d is  presque parce que l’h iver de 
la v igne es t condit ionné par tout 
ce qui se passe avant . En hiver, on 
s ’habille  un peu plus , on baisse la 
tête  et on ta ille . E t puis  c ’es t une 
saison où on voit d ’autres  animaux  et 
d ’autres  lumières . Depuis  tout petit ... 
J ’a i ta illé  40 hec tares  à moins  20 °C  
en fév rier 1985 vers  Sauveterre -de -
Guyenne . Je  vous  dev ine perplexe ... 
je  travailla is  d ix  heures  par jour 
pendant tro is  mois . E t cette  année -là 
on a fa it une belle  récolte . C ’es t 20  % 
du travail de l’année mais  80 % du 
résultat f inal.

PR INTEMPS  : Ce qu’on a la is sé à la 
ta ille  es t en tra in de pousser. C ’es t 
très  impor tant avec  toutes  les  peurs  
qui entrent en ligne de compte . Les  
coups  de fro id qui peuvent survenir. 
C ’es t la  sa ison du « débourrement » 
c ’es t le  bois  qui es t à l’ intérieur des  
bourgeons  qui pousse . 
C ’es t la  sa ison de tous  les  dangers  : 
au mois  de mai c ’es t la  f lora ison. Là 
c ’es t capita l. IL  nous  faut du beau 
temps  pendant d ix  jours , pas  de 
p luie  et une température de 25 °C . 
C ’es t auss i le  moment où je  fa is  des  
p lantations  de pieds  greffés  soudés . 
Moi je  coupe le  greffon à 7/8 mm 
ex ac tement de la greffe . C ’es t le  tout 
premier coup de sécateur ! Pour avoir 
un pied droit dans  le  futur, c ’es t v ita l.

É TÉ  : C ’es t encore la sa ison de 
toutes  les  trouilles  ! La v igne pousse 
beaucoup, il faut mettre  les  bois  

droits  entre les  f ils  leveurs . Ensuite , 
on va rogner. On coupe les  bois  qui 
sont trop hauts , qui dépassent du f il 
d ’en haut . La hauteur max imale ne 
doit pas  dépasser 1,50  m. Pour moi 
c ’es t une période assez  tranquille . 
Il faut auss i gérer l’effeuillage et 
l’échardage . Moment impor tant : c ’es t 
le  moment où les  baies  prennent 
du volume . En quelques  semaines  
une grappe qui fa it un gramme à la 
f lora ison mult ip lie  son poids  par 100 
en un mois  ! Ensuite  e lle  va mult ip lier 
son poids  de deux  à tro is  pendant 
tro is  mois .

AUTOMNE : La saison de la f inalité . 
On marche dans  les  v ignes  avec  les  
propriéta ires  et les  che fs  de culture . 
C ’es t là  qu’on déc ide s i on fa it des  
vendanges  ver tes . Moi j’a ime bien 
avoir 1,5  kg en moyenne de vendange 
par cep de v igne . S i on peut on 
« to ile tte  » les  v ignes . On sor t 
des  ra isons  mal pos it ionnés  et les  
grappes  moins  jo lies  et qualitat ives . 
L’ idée es t de garder les  beaux  
ra is ins . C ’es t le  moment où je  suis  le  
p lus  cool. Cer ta ins  propriéta ires  me 
demandent quel es t se lon moi le  jour 
idéal, mais  ils  prennent toujours  la  
déc is ion f inale .

PÉTANQUE : Indispensable ac tiv ité  
et c ’es t un tes t profess ionnel. Quand 
je  veux  jauger quelqu’un, je  pense 
que c ’es t un tes t génia l. On ressent 
tout de suite  quel es t le  carac tère 
de la personne quand il je tte  ses  
boules . Je  regarde son adresse . 
Bon en même temps , je  lui pose 
tro is  questions  : « Sais-tu p lanter un 
piquet , sa is-tu tenir un sécateur et 
sa is-tu fa ire  une marche arrière avec  
une remorque . » Je  joue toujours  
pour gagner mais  s i je  perds  je  
reconnais  ma dé fa ite  sans  souc i.

POULET  RÔT I : un bon poulet rôti 
avec  des  patates  nouvelles . S imple , 
eff icace et redoutablement bon. Tout 
es t fa it maison de A  à Z ! J ’a ime ce 
par fum, ces  saveurs , cette  s implic ité  
rus tique d ’un poulet qui a rôti dans  le  
four. Il es t toujours  annonc iateur de 
bons  moments  autour de la table .


